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te é e.lhler en; cinq.'b~urea du sol;, 
ltcment eft"on~rée. Le pilier angulaire 
e~sept droit CCdèrent , entrainant 

s djacentes et. là toiture. Le sacristain eut 
de s'enlWravec sa tille1te. , r 

ieu),s !'ePJisrJÎ l'église à.val! été l'objet de 
tionS; ~ avait même étê réduit à en changer 

' entatlÔn,pai la translation de l'autel contre le 
r de,(a99,dé, .et ces jours.derniers on étii.ye.it une 

autt_e ~rtie dé l'église. Maie l'écroulement n'est P.8'• 
;imputable'nux t ravaux en .coürs:'" ',. .,_ 

ComP.lable Infidèle ,- On a arrêté hier, à Sois­
sons; un\ négociant en vins en gros nommé Lucien 
R oueliaûssé, inculp6 d'avoir détourné environ 
B0\000 fra1,cs· ·à· Mme I'!!tit-Minard, 1:1égocianto en, 
ip1cerie en gros1 q'ui l'emyloyait-depuiS 1904 'comme , 
taissie'r-comptanle, ' \ 

léon..,dl;v-ers services . .!le, la prê(eeture de Ia.-Selne. 
·sur la demande de M. :,xe Corbeiller'., ··1e préfet de la 
Seine va· nommer une commission chargèe d!étu4lêr 
un plan d'ensemble de cette réorganisation. 

AFFAIRES DIVERSES. - M. Emil.e Masiard fait ren­
voyer 'li la 4• commission des propositions tendant à 
'donner"à la ruo Montchanin le nom du Commandant-­
Callot, Je nom do Barrias à l'avenue des CbasSeurs, 
le nom de Dennory à la rue d'Antin, le nom de la. 
Ville-de-Metz à la rue du Renard, les nome d'Hector­
Malot et d'Emlle-Debraux à deux -YOix nouvelles-du 
l i• arrondissement. c. • 

On annonce que d'autre part M. Mauard, auteur 
d'un projet - non réalisé - de municipaliSation do 
la musique do la garde ·'rép'ublicaine, se pr.opose 'de 
demander la création de toutes pièces ,dune inusi­
qµc municipale d_o Paris. 

- ,-

'11RIBUNAUX 
; 

En ·octobr·e .derniei', do conecrt 'avec un jlutre ·em­
l)loyé, ·"il av·ait achPté comptant, pour la somme de 
18,000. îranCs, un fonds de commerce de ·vins qui 
,scmblâit prOspérêr, lorsque des amis tirent-part à i 
Mmil Pètit do leurs doutri ·sur l'originll des fonds La raaponsablllté des re nseignements. - Sol-
eyallt ·s·ervi a payè'r' l'établissement. R(luébal.lssé licitO par · Mme L ... ,do lui fournir des ronseiµ:nc­
avait raconté qu'ayant gagné ·un Jot, il n'était pas ments ·sur Je ·compte d'un ·de ses ·anciens ouvriers, 
f!:t'né. Mme Peüt tit examiner !a comptabilité depuis M. H. •· avil.it 1épbndu confidentiellf'ment à celle-ci : 

l90i et constata qu~ Rouphaussé av~it escroqué « J'ai renvoyé cet ouvrier parce quï\ mettait le dés-
" tu,OOO•francs. IL a avoué d,'ailleurs. , ordre dans mon chanti{'i' et en i::-ag-eait mes ouvriers 

✓ à se'mcttre· ·en gfève. » Cet ouvrier fut alors ren-
Àrl"eslnUoll de «· pouciers ·privés "• - La voyô par Mme L. •• , et avant appris le J)ropOs tenu 

police· de Dijon vient dè ' ProcedC!r à l'arrestatîon ·sut· lui par M. H •.. , il réclama "des dommages-intë-
à'un directeur d'une agence Qe.police privCe, et do rê ts à celui-ci. · · 
son emoloyé sous l'inculpation de chantage et d'ex- • La chambre des reij"uêtias de "la Cour de cassalion a 
tol"Sion~de fonds. : , jugé dans son audience a'hier que le rensl.'ig'neme.nt 

Sous J?rétexte d'eTiquéte's discrètes ,ou de filatures, ayant été fourni contidentiollement pal' M • . H ... , 
11 le pohcier » faisait ve1 ser à; ,ses clients des pro"vi- sans imprudence ni lêgèreté de sà part-; ànc uno 
si11ns. La plainte qui' a pi-oyoqué l'arrestation C'mane entière borlne foi et une sin·crrité cxclu~ive de toute 
d'un(); dame qui a versé 8,000 francs pour frais ·de ' intentlon 'de nuire;n'e constituait ~s un<l faute sus­
survr.illance dd_So_n mari, et qui receVaii une nou- ceptiblc d'engager sa r:esponsabiiué. L'ouv1i.cr ren-

. v_elle dpmapde d'argent accompagnée de rensei~ne- voyé par Mme L. .. n'avait donc ancun drnit à récla­
- ·ments fantaisistes sur les fugues do son mari, Je- mer ocs dommages-intérêts à M. H ... 

quoi se trouvait avec elle à la campagne depuis plu-
sieurs semaines. 

1 1 
~- • ~..,Ua·début.- M. Paul ·Ga-vault,· l'auteur dramati­

q~e tant de fois applaudi et rCcemml.'nt insci-it au 
stage, a fait Ses d(ibuts hier à la barre di, lac1•• 

. : '. 
· Empoisonné par e1•rcur. - M. Daban, pro­
priétaire dans l3;_commune de Pincl-~!!-uterive {_Lot-­
at-Garonne), ava.1t acheté cbez·un ép1c1er de Samte­
Livrarle un purgatif {lu:il. croyait ôtrc du sel do ma~ 
i;:-nOsie. Avantlhier ·matin, vers six heures, M. Da­
ban fit ·dissoudre c1ans un vert"e d1l·au la substa,,ce 
qu'i! s'était procutlêe et l'abso.rb~. Quelques ins.tanta 
avrès, M. Daban étal.t en'prn!e· aux douleurs los plus 
vives présentant.tous les symp1ômes de l'l'mpoison­
ncmcnt et presgue au(;sit-Oi il expirait, 

L'autoJ'):nc ou cadàvre a été oroonnée, '1'.out semble 
Indiquer que l'épicier, au lieu de servir à son client 
du seJ de magnesiê lui a délivré, par erreur un poi-
son violent. - : , ~ • 

INFORMATIONS DIVERSES . " ' · 

chambre prési~ée par M. Ancelle. · 

L'a n1o~r du Pon1pler. - La 10• chambre a infligé 
hü·r un mCTis de prison à une jtoune_ brodeuse de lo. 
rue de Sèvres, .Georgette Fontaine, gui s'était per­
mis de briser un a\·ertisseur d'incendie. . , 
_ Le 29 aoO.t dernier, a dit l'inhuJpêe, j'oi passé ln soi­
rêe au concert saint-Mar1in. Comm~ jo. rentrnis c_hez 
,moi par la rue de s ·evres - il étnü .juste à ,·c moment 
1 h. !i5 du mntin - je m'arrê1ai devant un nverûsscur 
dïncer,die et je brisai la glace: .. daris l'espoir qu'uvèc 
les pompiers viendrait mon petit ami_, pompier lui­
même .. ; .• · 

Mais les juges n'ont pas admis le motif. 

' " ' ' - Les cours de l"Assoelation pour l'enSeign"emerit 
·Le bon Jeune hofflme. -· Lo. naïveté des gens 

ést intinie. .._ :· J-' -

iles jeunes nues-se sont ouverts aujourd"hui, par une 
11,llocutîoa de ~f. E. Levasseur, aoministrnteur du Col­

-~ lège de Fra·nce,président,' et la remise des médo.illes 
V)mphithéâtre de géologie, SorbOn!la), 

- M. Ernest Baumann, docteur en droit, attaché à 
{a légation de Suisse à Paris, vient d'être nominé se. 
trOtuire de légution de 2• classe. 

- D'importantes améliorations dnns le service deS: 
b-aîus p.ermettent aux voyageurs se rendant en Algé­

. , tie, et notammerit à Oran, par l'Esp11gne, d'accomplir 
Mnfortablement le trajet par· fer en bénéficiant en 
outre d"une traversée-réil ulte au minimum. 

Les ba1enu:x de Ja Compagnie générale transntlan• 
tique ~ont tous les mardis la. traversée ds Carthagène à 

· Oran et tous les lundis celle . d'Oran à Car1hagéne· sn 
li heures.à peine. · -

Entre Paris et Madrid les voyagèurs peuvent utiliser, 
sn outre du. train de luxe Sud-Expres~, un train rapjde 

' quotidien comprenant des ln et 2• closses et wagons­
: lits. Entre Madrid et Co.r1llagène le trnjet s'effectue en 
' uno nuit, dans un-express qui coffiporte un seryice de 
"wagons-lits les jours de correspondance avec le hateau 
"'de la Com_pagnle 1ransa_tlant!que. 

CONSEfL Ml/NICIPAI. 

StANCE DU 14 NOVEMBRE 
N. Belüm préside. 
UN ESSAl D'OMNIBUS DE NUIT va être tente à Paris, 

' dès la nuit prochaine. Doux· voitures partiront de la 
t:ruo du Croissant, l'une à·2h. 40 nu matin, l'autre à 
· 2 b .. 45; la première gagnera la màirie du 18• arron­
dissement pal' le carrefour Drouot, les rb.es La­

· Jayette, Cadat, Rochechouart et Ramey, l'autre la 
' :rut1 Balagny, 1>ar le faubourg Montmartre, lps rues 
· NoLre~ Dame~e-Lorette,· dO Douai, la place · et: l 'ave-
~ nue de Clichy. , 
, M. 01v~/-Arnould, qui annonce cette nouvelle au 
· Conseil, fait connaitre quels tarifs seront ceux pré­
v us au contrat de concesSioti: 80 et 20 centimes sui­
vant la classép"our une eection, 50 et 30 centimes 

. pour Plus d'ùnc ·seçtion. $,i cet essai réussit, le nom­
,;.bre des 1Cpar~ sora augmenté. 4 ·_. • 

.• Le 28 juilleJ;, A!F.ni~_r, M. Cornudet, un excellent 
Jêune homme, passa1t-tt •bicycll'tte, vers sl.'pt h<:"ures 
et demie. du soir, bou\evarn des Italfons, quand i! 
é'prouva le besoin, se s!,mtant fatigué; do. se reposer 
un moment. __ . 

Il descendit de ·sa machine et prit placO sur un 
banc. Il y trouva comme voisin un nommé Angelo 
Luis! qui se reposait, lui aussi. Pour mieux se -dé­
lasser, Angelo Luisi avait même quiltô ses chans­
sures qui, trop étroites, le faisa\~nt, dit-il, horrible­
ment souffrir. Bientôt. M. Cnrnurlet et Angelo Luisi 
étaient devenus les meilleurs amis du. monde. 

Après \ln quart heO.re de cofl_versation , Angdo 
Luisi prla M. Cornudet de lui laissnr meure ses 
chaussures plus grandes quo les Siennes et de l'ac• 
compaRner chez lui, 26, rue,rlo Richelieu, oû il les 
lui rondrait. Et M. Comudet ai:hepta, cor,senta,_nt 
même, pour faire, plus faci\r.ment le chemin, à 
chaueser les "bottes de son aim:i.ble voisin. Il ne· tar­
driit pas à s'afercevoir qu'elles n'étaient pas à sa 
poinrnro, et i allait clopm-c/opant ... 

Mais, t:lira-t-on, il pouvait monter sur sa bicy­
clette. Sans doute; mais toujours êxcellent garçon, 
il l'avait prêtée à Angelo Luisi, qui\ de la aorte èvi• 
tait les douleurs qui pouV'aient r~sulter pour lui do 
la route à parcourir. 1 

Qu:\Tid ils sont arrivés au 26 de'ia ruo Richelieu, 
. , Angelo l.uisi s'aperçoit qu'il a oublié ses clefs, me <lu 

. Louvre, dans son atelier. On s '. y :·,·nd de comragnic, 
Angt!lo Luisi toujours scr la 6icyclette, et i arrive 
alors cc qui devait arrhier. M. Cornudot, que ses 
pieds font de plu~ en plus soullrir', ne prut bien­
tôt suivre la machine qui mi1rchè rapidement. ll 
reste en a riièrc, et Angelo Luisi en protito . pour 
faire· un savant démarrage ot di1:1paraitre. 

M. Cornudet comprit.alors qu'il avait ôté vol~, et 
en boitant, se rendit au commissariat -de police Je, 
plus voisin. . , 

Angelo Luisi a été condamU:é hier par la 10• cham­
bre à treize mois de prison. 

Le grëv• 'd•• dockers du Havre. - Do notre 
corrPsponaant particulier: 

LA. CASERNE DU CHATEAU::-O' EÀ"lJ-doit, onîè· -5fl.1t~. 
~-:recevoir-oans un délai assez prochain les gardes 
"1- prnnicip"a.ux q"ui quitteront la caserne Napoléon. Bt 

.' '\ussitôt àjirès, çi'n insta_llera dans Ja caserne· Napo-

L'Humottifé.01sait hier quo les auteurs do l'assas­
, sina~ commis a.u· Havre p1,ndant la grève des doc­
kers avaümt bén élicié d'i.me oi'donnam;eide non-lieu • 
Cotte asser.tion ost-foe~ado. Ces individus ont .ét6 
renvoyés devant ta chambre d'll.ccusàü4n, qui dé­
. cida leur renvoi devant ia cour d'assises 'J)our-as.!<as­
sinat et complkité. Ce sont les nommés Mathieu, 
Couillandre, -Lofrançois, 13auzin, Durand, Louis­
Gaston Boyer et Ernest_-Henri Boyer. Tolls les sept 

.-~. . ;,, 

FEUILLE.TON , DU 
DU 16 NOVEMBRE 1910 

LA MUSIQUE.· 

gouverner l'Opéra-C"omique. Des direet~ui-s 
vieillis dans un esprit de routine, et entière­
ment étra"ngers fi la vie de la musique, oppo­
saient une mauvaise vot,pnté et. une ininteJJi,­
gence opiniâtres à toute œuvre et à tout· m1,1si-
èi en en qui se manifestait quelque nouveallté, 
ou m~me quelque talent; car il suffisait qµ'un 
inusicien connôt' la musique pour être• aus­

, s.itôt traité de symphoniste, et proclalllé in­
capable d'écrire un- opéra. Les théâtres n'ou-
vraient leurs portes gu.'à un petit nombre 
de fourpisseurs privilégiés; ils n'admetlaient 
les-.autres artjstes q_ue - peu à peg, à :reg-r,eJ, et 
le.plus tard possible : c'élaH le temps où 'tout 
« jeune compositeur »· avait les cheveux blancs. 
Cet état de·choses e~t si diffél'ent de celui que 

~·J;'affll.frs ·de la,musl,iue, Jtaiicnne . ..: La llluslque !.ta- , nous v,oyons,,qu'il-nous semble, maintenant ne 
lienne et la musique cla~slque à· l'Opéra Coniique.,... l'avoir jamais connu· ; il ne date que de dix ans. 
La question des recettes. - -Comment les raits ren- '' Le changement qui s'e~t accompJi. pendant cc 
ver~ent "l'opinion géuérnlement admise. _ Supério- · temps est. en .grande partie l'ouvrage de M• •. 
rité des. recettes classiques sur le:S recett'!s italien• Cari:é. li a ,mis aulant de zèle à: rechercher le 
nes. - Ce qûe taitl'Opéra-Comique. et ce--qu'il pour- ;ta,lent et la nouveauté que ses prédécesseurs 
:rnit faire. ,.,.. •· ' en mettaient à leS écarter-; il accueille à l'Opéra-

Comique tous l'es · musiciens de-·Francc qui se1 

signalènt par un médte éprouvé ou nais-
Vous avez appris par les gazettes qu'Urie sant. iTous, ou presq·ue tous; quelques excep­

grande guerre a commencé cette semaint·entre · tion s , dorit une . surtout paratt fâcheuse, ne 
la direction de !'Opéra-Comique, et la,. plupart . suffi sent pas à inffrmer la rèile.) li nous 
des mllsiciens Ou des librettistes français. Ces a fait connattre, dès' ïeul' acbèvemen~ l~s 
auteurs se 1plaignent que !'Opéra-Comique sa- œuvres les plus,bel)es e,L les ·plus signiOcatives 
crifle leurl5 œuvres aux œuvres étrc1.ngères, et de la muiique française : Fer.vaal de M. 

' pariiculîèrement . aùx italiennes; ils lui repro- · d:Indy, Louise de M. ·eharpentier, Peltéas et 
chent avec.àP.reté de représenter trop souvent .Mélisande de· ·M. Debussy, Ariane et Barbe-­

,les ouvrages ilaliel)s, et paS. as_sez souvent les Bleue, de M. Dukas; l'automne def nie:r", il nous 
leurs; il s Je blâment sévèrement de mainte- ' féyéfa\t encore un jeune arliste, M. de Séverac; 
nir à ' perpétuité les premie rs ,dans son ! ré- · èt son Cœur du 11-loulin. Sous le régime ancien, 
pcr toire, et de n'y pas- garder les derniers. Ils çombien de-temps ces ouvrages n'eussent-ils -pas 
ne font en défendant leurs intérêts qu'exercer _attend,.u l'occasion de -parattre sur la scène? La 
un droit;. et j'ai1.rèip souyen.t fait grief à 1'0pé- plupartd 'entrêeux seraient eitcore ignorés. Par 
ra-Comique de la complaisance dont il use en- sa volonté d'accueillir.:· les talents nouveaux et 
v ers les producti·ons de lil J eune-Italie, pour ne ·les, f.ormeS d'art originales, M-. Carré u peu O. 
point:trouvernaturel qlle d'autres s'en alarment -peu changé les conditions mêmes de la vie de 
à leur tour. Mais leur façon _de considérer. cette la musiquf,!• en notre •pays. Et c;l'autre part, il 
affaire n'est peut,,être pas la seule. ,Sans. doute, nous a accoutumés, dans les décors, dans-les 
J?intérêt·des Compositeurs français mérite qu'bn costumes, d3:ns les éclairages,. d_ans la rrlise en 
en preane soin / et -aussi celui de la musique scène tout entière, à un l'aff1netnent et à. une. 
française. Mais plus encore celui de la mu- harmonie qui surpassent tout ce t]u'on avait vu 
siqûètoÎltcourt;-et ·ce qui aSt-le plus grave ici, ce .jusqu'alors; le spectacle de· Pf!lléas et Méli­
n'çst pas que l'©pfra-Comique sacrifie la mu- sande, par exemple, est l'un des, pius parfaits 
"Sique- française à l§." musi_qpe italienne, c'est q.u'aucun. théâtre ait composés. 'l'ant de mérites, 
gu"i_l sacrifie !a b_onne rqus_ique. à la mauvaise; et si éminents, constituent pour M. Carré. des 

. c'est qu'a~•ant la liberté· de chqisir entrfl-la meî!- titres qui ne peuvent "être: inécnnnus de qui-
Jeure et la pire, il réserve obstinément sa pré- conque s'intéresse à l:art )y,rique•. · 
férence à la . seconde;. c'est que représentant Mais tout justement ces mér.ites et ces ·quali* 
sans cesse les ouvrages misérables des fabri- · lités, par quoi Se signale la plus grande partie ­
cants italiCns; faits pour -dégrader et. avilir le '! des actes de sa direction, rendent' plus inexpli­
&oût., il ne représente qu'à de ·tongs intervalles catile l'a Sor.te d'errçur Persistante qui appa-

tn~~e1fen~·~l~~t~e:~-c1·::·~~-~~: .
8.!~j~ .: r, -: ·:ltiJt-.JOov11Au·pt~:!!·D,:i~LJll'.~RR. , ·. , : ·~~à~tip:;~, i -hu1t heures Llroii q_uarq ?Yfà "J. _. · AV!~ .~r ~Ç)M'~U~·l•G:\T~N S'· 

Après le coademnallon de Fnler. _ De notre - Hier SOir s'est dbpuiê-àu NatîoD.al Sportlng Club 'de ~ préciSes,yréJiéiîtïon généi'"ale de - Afdlbroük .. sen tia-k-n , - ~ ' ~·· - · · .-~ 
d d .,.. . Londres un match eutre le boxeur Tom Thomas, de guerre! opérette en trois actes de M~f. Maifries -vau. -,, ~, - , • <· ~ 1 .::. , • , l 

correspon ant e u oua1: Cardiff, dHenteur depuis ~lusleurs années du titre de caire et _A. Nessi, musique de M. nog,ër Leon~va.11.q. TAPIS" n-RIEN~ 
Interrogé, au coure de son trajet du palais de jus- champion poids moyens d Angleterre, et Jlm Sullivnn, ' · · · · · :' · ,.,, '• , :û :-:t 

tice à la prison de' Cuincy, après sa condàmnation de Londres. Après un combat très disputé de vingt re- - M. J"acciues RoucM vient de confier. ·les fonctioës , ~ _.. 1 .. ~
0
rtâ;C.0 ~d1rklo'' ,_~ '_, 

·à mqrt, aFavier, !-'assassin du .. r"-"n de recette ,prises, SulliYaO lt été,déclaré vninqueur. . .. • de secrétaire général du théâtre des A°Oti;r à M. D: de - _.l D~A· L· s -ÈNI. E 
Th 1 ~ Th ··1· •a~ ··· déb t · · bl t d · Bal!l~.1r-tor et c9\les de secrétaire de la ._direction à M. ain, a ér. aré : · . r ornas· n eu avan'"""e au- u , se.m an .ommor J BJ•n h d 

: · Sullivan; ce dernier~iembla même à cerl.'lin momsnt acque, f ar · , 
Mn. condamna.lion me laisse inrlitrérent. l e ns m'en en danger. Au cours d~ dernières repnses, Sullivaii _ La charmante comédie de MM, AP.dré ru.voir.e e"t . \:, ·~•, 18. &e i:l~.,~·êPA-aM. 

soucie pas plus maintenant que Je ns m'en souciais , reprit le meill&ur et doftnna de telle loçon son ad ver- Ludon Qes'n~'\rd : Mon ami Teddy, vîeit"t <lë ptiî-atîre-' -· - tt M"aiSOn f0Miée· en"·is::w, hfJ)JùS • ahc,enne· et 
avant qu'elle ne rnt prononcée. l e n'avina jamnis song~ 1m1re qu'il rut déclaré vaHJqueur. • ·. · ' ' dans rmuslrgtion. ia plus impo.rtante dont les Tapis d'C:lrient. 
d'ailleurs à la peme qui pouv!lit m'ôtrs mfl!gée. La ., , . , ' • ' · · ga."'1ntf.l'aut//1nttv1111lorment!'unlqu01pée!1liié: 
nuit même qui précéda l'audience c\esamed1,jefa passai DBux llIIFIS ·POUR LB TITRfC ?E CHAMl'IO~ DE ·FR.t,NCE • .':""' l;_lèl jlle,rcÎ-edi et le Jéudi sont les jours choisis de Jl ■gazin ,u lfou~ne pour l'l"lportaliqfl · 
presque tout entièr~ dans le sommeil.· Une folt;, une .,.La t:édér;i.tion trançais!!I des sociétés· i;te boJte v.ient de 'prétéren·ce pour se' ... uo/lner rendez-vous mt Jardin . Succursa.ie à Bruxelles. 2 , rue Lé.pold 
seule fois, Je pens11i: •Tiens, demain, c'est mori. jour.• recevoir deuJt défts: l'uT\ de M. n. Eustache pour Je d'hiver dés Grands Mng'flsins Durayel, où un excellent 
Et cette 1aéa aussitôt disparut de mon esprit. Ma titre de champion de France de boxe anglaise {poids orchesti:._e jQue pendant le five o"clock tc.1. Au cîné.ma­
cond.1mnntlon, je le répète, me laisse indifférent, ml-moyens), actuellemeM dl:lt.enu par M. Arsal; et tographe, .tous les jours, de 2 heures il 6 heu1:es, pn.s-
ma!s je souffre pour ma femme et pour ma fnnulle. l"autre de M. M. Uerc, alias Dehis, poui:: le titre de sent les scènes les plus variées, toujour!o_, d"l)n g_ol'.lt 

, , • • • ·M' : • champion: de France .de"boxe·o.oglaise (poids plume) _p,1rtait, interprétées par les meilleurs artislcs des-
E~ à cc.ttc ques!ion qm 111!. f~t pos,é! : « , a1~ à ,..-que .détient M. Gaston~CLément. · , _- ~ , · ; prjn.:;i~aux théâtres de Poris et émaniint poul' la pl!l· 

qu01 avez-vous pensé pour tuer Thain 'l" il ré- Conforméme.nt aux règles adoptées par la fédératinn , part\d !l_!!(e_urs célèbres. ~Iles sont réglées o\•ec .~om. 
pondit : les deux champions actuels ont un mois de délai pour et la bonne musiriue qui leur est adaptée, les d1alo.-

Je ne· sols pos, ie ne pourrais pnS le dil"e ·, Il faut , releyer,,(l!ls· défis. soit juf:q11'au H. décembre 1910. Si à gues humoristiques, le riche coloris ùonnant l'illusion 
qu'il y ait qoelque chose qui m"ait traversé le cer- cettà dnte los déns ne sont pas _relevés, les tenants m/\mo de ln vie, l'imitation ,scrupule11se des bruits ex-
veau ... Oui. .. je regrette ce que j"ai fait. ;ictuels seront dépossédés ùe leur titre. pliquent lo succès d'un spectacle devenu aujourd'hui 

•f.1 : ~ • "BILI,,~RD c!assique l.'n so~_gcnrc. --:s-,: 

NÉCROI;.,OGIEf 
On anflo.nce la ffiort à Paris de M. Eus('blo Ma­

chain, envoyé e·x1raordinaire'et ministre plénlpoton.:.· 
tiare de la R~pubiiquo du Paraguay en France de".' . 
puis de nombrnuSes,annéés. Il Ctait commandOur de 
la L<"•gion d'honneur. , . · 

LI BRAllRI E 

UN SUCCÈS SAllS PRtCÊDENT ! 

i\10DERN:­
THÉATRE 

Deux volumes sont en vente: 

IIENRI LAVEDAN :!.' :,!:;!!!'!: 

1 
UN 'Jl!.UNE CHAMPION 

Le champiÔn de .billord Jack Sche.efer, actuellemen ~ 
à l'ontr.1lnement, vient de jouer plusieurs 11arties qu1 
ont été trèS ;ippréciées des nmateurs . :son Jeu, est ra· 
cile et-brillant, et sa -participation aux grands eham­
'pionnO.ts ôril:anisés Par fa Compagnie B_runswi~k sera 
po.ur. ,<;es ohampionnats un 1Ulp.ortant élément de 
succè~. _J_......,__. - ·~ ' 

T:S:É.ATR, ES 
" 

Les grands concerts: . 
Dima.nche p1ochain, au .Çhàte!et, à l'occasion du 

1,00!)• co[lceI"t 4.e l'Ass9ciation artistique des Con- . 
lc.crt!!-Co\onno, p:-ran4,_f~s!,iva1 _B_eethoyim. 

M. Mounet-Sully du·a Anmversatre, hommag-e 
écrit pat M. Emile Mori;au. Le violonistq Fritz 
Krl:isleijouern le concer10 pout -violon et la romance 
en /a. . M. Ch.- \V.._ Clar~ chantera _troi!!_lieder or~hes­
b'ès pa.r M. Henrt Rabaud. A la aeuxwme par tie du 
prcgrammo-: !J• s ymobonio av~c chœ11rs. Les soli · 
sèront 'cliantés par Mmes Willaume-Lamhert et Vil­
mer, MM. Rodolphe _P,_lam~ndon et Ch.-W. Clark,) · 

LE MARQUIS 

Aux Co"ncerls-Lamo)Jreu;,i;_. - Pom· le concert du 
20 no\·,•mbre, M. Chevillard a déciJO d'inscrire au 
programme une premièro aurlition imnnrtanJ.E,, pour 
chant et orchost1,c, ne ·Pierre de ' Brëvi\\~; Erp.~ vaiu­
qucur,,qui sera interprété par Mmes Croiza, Pi1on­
nay, Malnory et Pl,ilip. Mme Cr,--.iza <:hante~ en 
outre un fragment des Troyens do B!!rhoz. M. :An- ' 

, ... , d1·ès Gao~ se fera entendre .:l!1ns la _Sym 1;hon_ie ,P_P._a - . 
· ..,_ g(lo/e · de,."~al.o ~o.t · ~'I_. Fo,rnand Gillet, le d1sltngu6 

soliste do)'o.(,soc1atlon, exécutera le concerto en sol 
minem- -pC'ur -hautbois---'ot· orchestre; lil programme 
serti eomplété-pa1,,la symphonie en la ~e Beethoven 
et l'ouverture de GwendoJme, de Chabrier. 

, DE ?RIOi.A 
VIJIEURS 

PAUL HERVIEU de:J;!~~fs~ 

L!;.; TENAILLES 
POINT DE LENDEMAIN 
L es PAROLES RESTENT 
CHAQUE V OL .UME 95§ 

illustré 

RELIÉ GENRE AMATEUR I fr. 50 

Les· <( Lottt-és do J oliclérc, volontaire aux ar­
mêas de la Révolution», dnnt notre eollabornteur · 
T. G. A fait ressortir le gnmc1 intérèthistorique dans 
la Petite Histoire du 26 octobre, ont été publiées par 
la librairie académique Perrin et Cie, en un volume 
à 3 fr. 50. 

SFOR.T 
. Ali:RON AUTIQ-pE 

Ll!.S nisuiTATS FlNANC!l!.RS ou ?itEl!.TlNG DB BALTUIORB 

- Engageffieiits···ct•artistes: 
·M. Gcorg,1s cle ·Port-0-Riche .a demandé à Milo 

Lnntclme a'iriterpréter l'un des rôl;,s principaux de 
sa nouyelle_pièce, actuellement .répétre au thl'âtre de 
Ja-•füfooissanco, le Vieil Homme. Mlle L.antelme a 
auSsitôt sigml un brillant engagement avec le direc­
teur du théà.tre, M. Tarrido. 

Mlle Andréa Dereims vient ·d'être engagée par 
MM. Isola pour chanter le rôle d"Isabel!e dans la. 
prochaine reprise de Robert le Diable . 

.,.... La. matillée que les Trente ans de théàtre donne­
ront aprêS-df'main jeudi au Ti ocadéro Sl'ra la riernière 
do l"anné'e. Voici l'exacte <listrib,aion do l'A1·lé.,îem1e 
av,•c !es chœuts et l'orchestre aes Conc<>rt~-Colonno 
(200 ,-x,;cutants), dirigés -par M. Gabdct Pierné:· 
MM. Albert Lambert fils, Paul Monnet; Mmc.s Pü,r­
son , Marie LE>cont" et M. Alexandre rrprésenteront 
la Cnmêdie-Frnnçaise et jom•ront Frédêri, Baltha• 
zar., Rcriaude,Vlvette P.t Mitifi_o; ~1mA Jane H(iqing, 
re nrendra le rôle de Rose Mamal; Mlle Lantelme, 
celui de !'Innocent; M. Cornaglia, celui de Franck, 
qu'il a c1·è.é au Vaudeville en 1872. MM. Joffre, du 
Vaudevill'e, et M. Guyoil fils jouerollt Patron· Marc 
ctTEquipage. · 

Il a Oté décirlé oar 1e comit6 deS Trente ans do thoê.­
tro qnè le tarif des places pour cètte matiné_e serait 
maintenu à 5 fr., 4 fr., 8 fr., 2 fr., 1 fr. 

Nous · avons c\on11é hier les -résultats sportifs du '. _ Do nns ·correspondants: 
meeting d'aviation qui vient de se dérouler à lh1lû~ . Rome, a novembre. 

- Matinées du jeudi 17 noi1embre : 
Comédle-f""i-aÎlçaîse.' _: Ad1'ienne Lecouvreur. ·· 
Opérn-Comique. - J.a P:iite enchunlêe. 
Od,lon. - Le Menteur; conférence pnr M.· Léo Claretie. 
GaltO-Lyriqnc. - L'AUaquc du moulin. ,. 
Déjazet. - Matinée de famille. · ,> • { 
Th. Héjane, Poi-to-Saint.-Martin, Th. Antoine, Châte­

let, Olympia, Nouveau-Cirque, mêmes spectacles que 
· t;§oir, i / 

SPECTACLES DU MARDI 15 NOVE::018RE' ,., '-' ,: 
îH < ATRES 

Ooérn relâ::he. · ,, • 
MerJedt: le Crépuscule des Dieux.- Vendredi: Sam­

son et Dalila; ln ,\l11lade1ta.-Samcdi:Tannhœuser. 
Français, 8 h. 1/2. - Ull cas de conscience; !'Aventu-

rière. . , _ ,. 
Mercredi, vendredi, samedi :·les Marionn.ettes. - Jeudi 

1 (mat.): Adrieunc Lecouvreur; {soirée): ln foleur 
merveilleuse. - Dimunche (mat.): le Passant; l'A­
vonturiére; L'ni,y\ais tel qu'on Je parle; (soirée): 
Coiume ils son.t tous. 

Opéra-Comique, Il h. 1/!. - Fortunio. 
Merércdi: ~fonon. - Jcudi(mat.): ln Flûte encl1antée; 

(soirée): Wet"ther. - Vendredi: Carmen. - Samedi: 
ForlUt1JO. _ 

Odéon:11 h. 1/2. -Vieil Heidelberg. . 
Mercredi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche (mat. et 

soirée), lundi: Vieil Heidelberg. - J,:11di {mat.-con­
férênce): le Me 11 1eur~ 

Gynin a~e 8 Il. 3/4. - l,a Vierge fnlle. 
Vaudeville. \l h. - Le Hnrchnnd (le bonheuv. 
Variétés, fi h. 1/'. . ....: La Par.tie d'échecs; le Uois sacré. 
Gaité-Lyrique,8 h. - La ·Juive. · 

Mercredi : Quo ;va(lis ~ - J,eOOi (mat.) : l' AUaqu_e ·d_ll 
Mo.Ülin; (SOÎl'~e) : ln F,ivorirn. -:- Vendredi,•#1.mdi: 
l'Africnine. _;, Samedi : In Favorite. ,- Dimanche 
(mat.): la Juive:: (soirée) ; _Quo v,1dis·? ·. '" , 

Re uaiHance.8 h. 3/-i.- La .\Jam rest~; Mon ami ... Tedd.y. 
T.b.. Sarah-Bernnardt,8 il, 3/!t. - L'Homme mystél'ieux . . 

"· '

0 l'Altaqufl nocturne. ~ · ., " 
Nouveautés, 8 h. 3i4.-Crime. passionne1 . ..:,;chou-Blanc. 
Th.Ré:ane, \l h. - Le Mariage de Mlle lleulemans . 
.Po1·le-S11int.-Martin. 13 b. 'J/',. - L'Avenmrier: ·­
Th.Antoine. l':h. 3/4 . ...: César Hiro11·eai:f. ·:·: ·· · -
Chàtelet, 8 h.25:- ·Arséne Lupin concre Herlol, Sholmès. 
Athénee,8 h. l/2.-A l"abord,,ge; le Petit Dieu .. 
Paiais-Roy,u . 8 h. 3/~~ - Le MillîOo, 
Triançn-Lyrique. 8 h. - Les Huguenots. . 

Mercredi, vcnslredi: le Voy;1ge de :suz!'tl~. - Jeud,, le 
Pré aux Clet"Cs. - Samedi; le Petit Duc. 

Bout .. Parisiens,9 h. Auteur; X an t ho chez les courtisanes 
Ambigu, relâche. , 

. Th. Apollo, "rép. gén. : \l.falbrouk s'en va-t-en guerre; 
Foiie.!<-Dram .. ~ li. Id.- No~ 1''emmes. . 
Th. M(llière'. 8 h. 1/2. - Oigolett~. . . 
Cluny, 8h, 1/2 - CJo,,lon. - LeCh!l.le~u des Loufoques. 
Dé 1a2et. li h. 1/2. •AU Hrochetcascarteur;- le Grand Ec~rt. 
Grand-Guignol, 9 h. - Ln 1>orte cl OS(!; le Beau Lothar10; 

l' Attentat; Appassionato; Vitriolé. . 
Capucines, 9 h. - :::;;1ur vot'respect; Ye_tte; le 2• larron 

sPECTACLES· C ON C ERTS 

FoHes-Bergàre, Sh. t /2. - Les Ailes, b;illet, Attractions. 
Olympia, 8 h. 1/2. - Viye Paris I revue'. 
Gi·aod8 :Magasins Dufa)'.°el.-• .o,.ccn ~t c1ném3:togrnphe 

de 2 h. l/2à 6heures wu«ie" ,nm·><. sauf le ,11nrnncn P-. 
Nouveau-Cirque,Sh. l/2. LP-s Joies de 1:escadron ;Att. div• 
Palais de Gla"ce (t.,hamps-Elys~es).-Pat.inage sur vraie 

glace. Tous les jôursde 2 à7 h. etdil !J h. à minu_it. 
Musée Gr6vin. Palais 'tles mir;1ges. Lo Tomplo htndo\1_. 
T• Ei :l'ol. de midi à ln ,mil au~• étage p•escalîer:Barau J« 
.Jar.din d'acclîmalation, - At.J.rnctfons divel"Sns. 
ALH,BlllllA. - C1GALE •• -C1HQUE MLioiU)'l"Q. - .. CIRQUE OE 

PAmS. - ELOOIIAO<) .. - FunsY. - LUNA-Pillllt- - ~tou~ 
l,JN DB· LA GAI.Brrs. - Mou1.11'1' rlOUGE. - SCALA. 

·coNTRtX~ VI tlÊ '"PAVftLON 
. _ E!irl!ine l'.a~id'e lu1q_ue sans anémie11. 

olir_ÊCHI!.$ CO~IMBnC!ilU:S 
~larse!!le, 1"4 novembre. 

Blés. - Marché cnlme. On n lait: TuzèlliBel-AbbèS 
et Thiaret (p. 7i kil.) dispoil : ~ 6:! 1 /2; nov-:-déc. 27 fit IN: 
Nemnurs ~ispon. 26 75; Ou!ka · Nicolaier (p. 123- k il.) 
pr. embarq. lll 2~; Oulkn. Tair110:roc1, lp .. a4-.ki!.) pr. 
emh.18 62"1/2; OulkaBercliansit:,1 (p.124kl 1.; nov·. 19 lt 1/2; 
Oulka i.-Jari~nopoii {p. 12~ !.;il.) no.v .. rn t~ If\'; Az\me 
Nicolnïef (p.· l :!7 •kil.~ prompt· emb. l'J 37· l/t; ll(mube 
(p. 78 kif.) promRt 'emb. 19 l :! l/~. dur ,Tunisie nu A'.Igé­
rte Cnlon nov. ~4 75 à .~ fr.; ntl\'.-déc. :M. 121/2 à U W 
sùivnnt t•ontrot;, d,ur~Azof ou Novorossis~ (p. 127 k!l.) 
dispoo. 1\l.5\J., lmporto.tions de diverses'piovewmces: 
7t,31t qx., · '' l • , • . 

Grn.ines olét1{iineuses. - Calmes. Arachides décorti­
quées Cor<imllndel ncheteurs noV.-cléc . . 3~ 75; dito déc.­
janv. 32 511; vÇndeurs .oov.-décembre 33' :?S; dito déc.• 
Jnn,·. 33 fr. 

Huiles. - Copr~hs œ; à \15 fr.: d"nrar.hides 7:i à 14 fr. 
Dattes.- Vendu t.200caisses Philippeville à 95 fr . 
Laines. - Vendu 40 balles· Bagdad N et NR à 1;0 fr . 

llordenux. 15 novembre. 
niés .. - Fermes. llu Centre 28 fr. à 28 25 les Jn1 kil. 
Fnrines . ...,. Tendance três soutenue. Farines fleur· du 

hnut p:lys 38 25 fo,1 11111 kilos 'nrnous. 
tiucres, - Plus facil'es. Bruts .usines Martinique et 

Gnaflclnupe prèmiers jets ~9 50 à S!I fi•·.; deuxiémes jets 
2fi 50 à"i{l fr.: _troisièmes Jets 22 à 21, !r, : llr_uls fl!;u_n~on 
•81:1• 26 fr.; raffl-nés pilés 4.1 à, 48 fr.; Vergeoiss 
l~ à 36 fr. les !OU kil. ·enrr. 

Poivres.-Tcllkhéry 51 fr.; Saigon noir 7-i fr.; Saigon 
hlnnc 123>fr. les .!'J> kil. entr. , 

Girolles. - Bourbof11 e.t Sainte-Mari e ero.tr: le,s 100 ~Il. 
en -r. . , 

.\lusca.des. - Bourbon 3 80 Je kilo sans logement. 
Cannelles, - Tendance calme. Ceylan 5 !r. à 5 25" le 

kilo acq. · 
Londres, U ·no,·embre. 

Chan,::es · Bomb.1y l sh. ol. 1/16 <len . o.alcu1u, l sh. 
4 3/32 den.; !long-Kong 1 sh .' 10 1/2 tlen.: ::ïhanghnt 
2;sh. 6 518 den.; ::- 1,11(au,,11r et Pen:mg ;! sil. 41/i:l den. ; 
·valoar3iso 10 '7/8 deri.;· Yokohnm·a 2.·sh. 0 3/.q den- , · 
."" · · • New-Y'firkj U-novembre. 

Chnnges: sùr rnris 5 2t i /0:- sur· Londrès ol. 81 t,n,; 
sur Uerlin 9.f. 3/4. 

.1.;, ,to11s. - fl11,,et1.es .do cc ;our..? .,.6~.000 balles e~11tre 
4ëi,OIJ<J l':w dernier.' Tot.Il des 3 jrs, 1!0,0'-JO nalles coi1Lre 
ShOOO 1"àt1 der11•. Middli11g"f"pland 14 65, baisse 15/100. 
Marché calme. Vsni.es l,100 balles. · 

~·ut11r.~: conr. H "2. janv. U; 38: mars 14 53. \farché 
à peine soutenu. · • _ 

car~s. - 1liu Fair n• ;_ futurs: conr. \l 3:,, 1anv. 9 53; 
mars g 67. Marché ferm e. VeÎ\les lt3,(){)J !Jall~s. 
· )<ew , \rl~a .. s. U novembre. · 

Cotons. \l!daling 1ol. Mi, baisse·l2. Marché calme. 
Ven Les 1,300 balles. ' 

l>'u1ur§ : cour. u 21: janv. U 37; ·mars H 56. ,1arch4 
soutenu. 

Rw. 14 novembre. 
Gara.~ Recettes 11.0)Q sacs. Marché ferme. 

Stoclc : 33i.OOJ s:rns Bion°· 7. 6.650 reis1 hausse 125 
,:hanao 17 •/•, baisse 1/32. ., 

Santos. 14 novemLre. 
Cafés Recettes , 33,olJO sacs :\1arché terme. 

· Stock : 2.80':UlOJ ·sa~s 
~tandard n° 7, 5.950 reis, lnchnngé. 

· · .:\1anille, H novemb!'e. 
.Chanvies . . - .Recettes de JÜ sema!ne: 23,000 l.Ja\leso 

b SE FRANCE PARFUII DE 1-A, Fl-1;'.Ua " • A RO . BOUBlGANT,19,l"•S•·Booorl. 
- -; . ··- ' . " . . ' -

Lu llém1io1! f"1•a11ço.i.t1e . · La, promi~re Cnmpn­
gnie d'assurances contre le VOL, f o,u/ec eri JS99. 
Capital: fr. 8 millions. Paris,. 41, rue Vivienne. « . . 

more: :Suiv;int notre confrère le New-York JTcrald, les • 
résultats flnanciers de cette réunion seraient ues plus Les journaux pnblient une lettre d'Eleonora Duse !Il ~ l!IIIIIIIIJ!JllW' , ! mauvnis et Je comité d'organisation se trouverait à aèceptant définitivement de jouer au théât.re Argentina ' · · ., · -, 
l'heure octu'o!le en face d'un déficit do 200,0IJO francs. pendant l"cxposition de 1911. AUz premiers frç;,ids ~ 1 • Jaut 

LB COMTB zePPELIN BT L'AVIATION Vienne, H no,·embre, 1 CREME 
Un grand incendie a détrui·t hier soir plusieurs bâti- chaque 1·our la Véritable ' 

employer., 
S11VION, 

(Dépêche de ttotre corre".')ondmit parncuUer) me:1ts du Luna Park qui uvait été ouvert au Prafur en 1 , 
Berlin, 14 novembrs. môme temps que l'exposition /mernationale ·de la ·pou• •e ·,· P.- . té'trer contre le.s Gerrure.s, chai'lse. H fut Iermé en .mêrrie tem_ps qu'elle. La. caµse • .., •.., o · T 

Le comte ze·fpelîn a doté d'iin prix de 25,000 m11rlcs .do l'lncenùie" est Jusqu'.à présent. Inconnue. · ' ,n 
une éJ?reuve ·doviation d'Ulm a ,Fri edrichshafen que· 'lm, " '.'nd• , ·ndo•"sk, • dooné un ·t•è• bn'll•nt au. tre.s alMrations de la ·ceau. · 11 \Il les a~·Hùeurs 111Lemands ont organisée en son hc.nneur. " n.. "...,. " • " ! · . 11·1 coRcei't à la salle Bœsèndorfer:. Au J?rogramme : J.-s. Jill 

ON /1.ÊR O.PLANI!. s·sNYOLE 0'1rn NAVIRE Dl!. GUBRRB Bacfi J_.p_ Rameau, rasqu!nl, Daquin, et un cboix de * REFUSER LES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS * !JIJ 
. ISm'oieo R,.,.,J moeceoux do musiquo ongJ,;s, do l'époq"' d,. Sb,ko. · ... 11nl 

Norfolk (Virginie), U novembre. speare .. 
Pour la première fOis, cet après-midi, un aéroplane .'-;::;;:::;:;~·•=■.::.::::-;--:::-=:--· · ...,..-"-- ' - '· ,,-~--·~ · ··-----:---· .. · ·- ----; , .. ,, --:- ,_ , E 

.~1~~f:~{{rt~~~\~i~~:*;i€~':;; -: ·- -,;'NO Di LLEllES -·•-LU-CU'LLUS -:~vni~.1, 
,· ... 

cettes du théâtre de l'Ç)péra.-Comique, de- pour Mme Bullerf!,y: D\i:utre ·part, elle est de Je sais bien qu'il n'est pas impossible de dis­
puis l'ouverbre de la not:ivelle salle, en déèem-· 6,917 francs pour Orphée; de 7,1013" francs pour pute!" que\q_ue peu là-dèssµs, On peut s'obsliner 
bre i898', jusqu'au moment présent; et j'ai éta- Fideli"o; de 7,098 francs pour Jphi,qénie en a prétendre que la moyenne génërale et la 
bli !a moyenne des recettes .produites par cha- Taw·ide; de 7,707 francs pour' Ja. FtzUe en- , moyenne· des premières représenlo.tions ne 

·cun "de ce~ ouvrages, soit ·pqur le· total général, chantée; de
1 

8,304 franCs pour; Alceste; de suffisent pa:s à. tout expliquer: lorsqu'une pièce• 
soit pour telle ou telle série de ses .représenta- 8,6\l? ,francs pour Don, ·Juan; enfin de 8194! fr. a été r:eprésentée u·ne ou cieux centaines de fois, :, 
tians. Les recherches ne por'tent pas, sur la p our I phigénie en Aulide. A la vue ,_de ces ffest natllrel qu;H y1 ait."dans tses .recette5;1des · 
musique française contemporaine; c,,i.r les· ou- chiffres, -et à1 mesuPe que' l'on con nait avec plus· hauts: et· desibas, et par· suite, qu'elle fournisse· 
vrages français riouveauxsoilt imposéS à.l'Opéra- de précision Je véritable état des choses, on en une moyenne moins- élevée que telle autre pièce. 
Comique par son cahier des charges, et lacompa- · a plus ' d'étonnement. Le moins fortuné des· représentéèvingt fois seulement. Cet argument 
raison ne peut utilement S'appliquer qu'aux chefs-d'Œuvre cla13siques, Orphée, l'emporte, ce- ést peu èdnVa:incant. D'abord, de quefque.Jaçon 
œuvres Qui sont représentées par le libre choix . p~nda.nt. d'e quatre cents francs sur ·1a fameuse· ' que l'on s'évertue à i-el'ourner les chiffres, i'l reste 
du directetir : ce sont ']es œuvres étrangères Jiie de .,bo!tè'1nc. La -plus heureuse des produc- toujours ceci: chaque fo-ïs que l'Opéra-Comique­
modernes et les œuvres classiques. Parmi les iions de'M. Puccini,, Mme Butte.r{ly, est surpas-• à. donné,. à peu près dans le même temps et 
œuvres étrangères, il n'y a lieu de retenir que sée par· troi;; des ouvrages d.e Mozart ou da. dans-les mêmes·conditions; une pièce Ha.ienne 
les italiennes, car· la part .des autres est infime Glu ck; et celui• de tous qui atteint à la moyenne et une œuvrc classique, les recettes d·e l'Œuvre 
auprès de la leur. Et parmi les italiennes, sell- la plus élev(:;e,.Ipliïgéni"e en A_ulide, domine Mme classique, pour le même nom!,)re dè rep

1
ré.~en­

lement celles de M. Puccini. L'exécution des Bulterfly, d'une hauteur de" hui t cents francs. tations, ont surpassé de beaucoup , les. recettes 
Paill'asses est récente; i!S. ne font pas encore On a toujours fc1.it passer Fidelio·pour un apéro.• · de la; pièce italienne: pourquoi est-ce touj-ours· 
partie du répertoii:e; et quant à Cavéllleria rus- sµblime s'âns dpute;mais incapable d'attirer le· la piëce italienne que l"Opéra-Comi:Çlue a gardée 
ticana·, toujours accompagnée sur l'affiche par, public, Ct qui n'a jamais réussi : or, Fidelio dans son réperl01J'e, cl. la j:ii()ce _cl~si_que qu'il 
une autre pièce, on ne saurait légitimement n'est en r.etard que de' cent cinquante francs - a délaissée? En outre, il n'est pas du tout exact 
'évaluer la pa:f't de recette q.ui lui revient. Les sur la· Tosca,- mélod·r·amc lyrique à grand suc- qu-'en jouant une pièce fréquemment, on fasse 
ou\ifil:ges classiques sont Fidelio 1 Don Juan, la cès , et dépasse de six cents francs fa Bo.-. par là baisser Je chifîr.e, de ses-, recettes; qui~ 
ftlûte encjiantée, Orphée·, Alceste, Jphi_qénie en hème. · conque est a.u fait des _choses du théâtre 
Tauride, J phigénie en Aulide. Pour établir la Pour.:iuiVez dans un autre sens ces rapproche- · sait a:u contrai re qu'en « soutenant» un ouvrage,, 
n:royenne des. recettes, j'ai dû ne tenir ecim.pte rnenls; interrogez de plus près les chiffres; faites en accrrntumantlepublïc à. Je voir sur l'b.fllche et 
ni des premières représentations, ni des repré- la. part du moment et des, ci rconstances:. cha- .. Sur ln scène, on: lui fu.it conquérir up. suççès qu.'.il. 
senta-tions poçiulaires, qui produisant -des som- . que •r ec'nerche nouvel lé confirmera· par un fait . n'aVaJt pas oblen.11- d'abord. · Et s'jl, faut uni 
Jlles à peu près fi.xes, et nécessairement beau- .nouveaU. les conclusions déjà acquises. I l se .. exemple, on le trouver.a, aussi frappant -que' 

.coup plus faibles q.ue-les aut:es, introduiraient peut qu'on allègue, en faveur des œuvres ila~ possible, dans le répertoire même~de l"O"péra­
dans ' les calculs des éléments -d 'inexactitude. liennes,' et pour explique r l'infériorité de leurs Comique : la 1'oscCZ; en 1903, pour ' la première, 
li ne s'a.git dbnc ici que' des représentations or- moyennes, le nornbre ,plus grand .de leurs rc- série de ses · représentations, n'avai~· four.._ni) 
dinà,i res. ' ' pré.sentation~. Eludiez alors, pour les pièces qu'une rnovenne de-0,598 fratics; r ~pr1se plus; 

Voici d'abord les résultats S"é,néraux. La Vic ilali~nneS et pciur !"es pièces cl,as.'>iques, des re- tard,. rep.réSeT!tée souvent, impo_sée ail public,, 
de bohème, la Tosca, A!me Butterfly atteignent présentations en nombre égal; et choisissez à soutenue enfin, elle a peu à peu dépassé ce pre­

. ensemble au r-hiffre d·e 'd77 représentatioTis: Fi- _cet, effet la première série de représentations, mier chiffre; et sa moyenne aujourd'.hui s'élèVe 
delio, Don J uan, la. Flûte enchantée; Orphée, qui, est-celle où se m~qifeste le succès d'un ou- ·à 7,283 francs. Pourqi.loi las œuv:res classiques! 
Alceste; · Iphigëniè en Tauride·, [plâgénie Cil vrage (11. Nulle comparaison ne, peut être à cet1. n·ont-elles pas été, •soutenues· ·pareillement ?l 
Aulidè au chiffre de 233: M. Puccini, à lui seul, égard pus signif1calfvc que ·ceUe d·e- Fidelio Pensait-on qu•'elles ne réussiraient pas' ii. gagner 
tient ainsi beaucoup plus de .place que Beetho- et de la Vie de bohème. L'un et l'autre ont la faveur du public, comme a- fn.it la• Tosca?Mais: 
ven, Mozart et Gluck réunis. Ce preinier fait pris place- èxactement, à. la niême époque sur elles y nuraïent eu moïns de•peine sans doute ,, 
est déjà extravaga(lt1 et presque monstrueux : la scène de !'Opéra-Comique : c"élait au corn- puisqu'elles avaient dès le premier mom)im( 
un si p'etit musicien, et s1 commun, et si• bas, ·menccment dr. l'année 1809. Du mois de ja·nvier possé_dé l_\riC fayeul' _p,ltiS . grançle .' 0~ "l_)ien j_U­
prendre · plus d'importance que trots des pl"us · aü rrioiS dé mal's, Fîde"lio a été représenté' dollze geait-on par hdsard qu'elles ne méritaient _pas1 
_grands hommés qui aient paru dans l'univers ._fois, et !a. m_oyenne· de ses recettes o. été cle . d"êtrc soutenues, que la Tosca et ses pareilles 
_mùsical ;, 11 y a quelque chose dé .dérangé dans 7,7till francs. Pendao.t !a même. période, pour étaient seules dignes de ce soin et de.cet .effort? 
. le royaume de la place Favart. Cependant, si les les dogze premières. représentations de la Vie Il est dHflciJe, de le croire. m cependant, c'est 
recettes don·nent à l'uni(Jue M. Puccini l'a van- de bohème, la moyenne des recelt"es élait sell'- la Tosca qu'on a soutenue; ce sont !es chefs-• 
tage ,sur Gluck,. Moiart et ,B.eethoVen, qu'y leme'nt ·de-6,808 francs. Pour-tant FideLfo a "été ·d'œuvre classiques -qu'on a abandonnés.Pour-

.faire ?Voyons donc les recetles . Et ù'abbrd cher- <:1.bandonné au bout de ces dot1ze re·présenta- quoi? · . 
· cbons quelle cs.t la recette moyenne d'une rc- fions, et n'a été repris qu"à de,rarcs intervalles; Et l'on peut dire aulre chose; on l'a•dit. P çiur 
présentation italienne et quel le est la recette tandis c1ue la Vit drP bol1ème est demeurée au expliquer Jes1 moyennes exlrêmement fortes 
moyenne d'une. représentation classique. Cette féj)er"toire. Pourquoi? En décembre 1003, lors- d' l phi_qéiii"e en Aulide,.· d'Alcest~, on ·a i allégué 1 

recette moycn'ne par rcpréSenlatioo, pour l'en- que,fa Tosca fut donnée pour ltt première foi~, l'attrait parti.cnli•er que •prêt,,ient à ces. ouvra-; 
scmble,d u répèrtoire italien, est de 7 ,O'O g francs ; · elle n 'obtïn t que" dix-huit représentations, dont ges la p;-éscnce• et le talent d'artistes ill ustres, 
pour le répcr\i,}ire classique, elle s'élève à. la receUe moyenne· fut de 0,508 francs; en juin qui n'appartiennent pas â la t roupe d'e l'Opéra-

. 7,542 francs; oi;i le constate en faisant deux di- :HJ04, les dix-Jiuit premières représentations Comique, et n'y sont engagées quer par· excep-

. visions (i). Quon?. le répertoire italien, en ma- d'Alccste fouf'nîrent une movenne de 8,36'.3 tian, de Mlle Bréval pour· I phigénie, 'de Mcpe 
·tière d(.argent, n'a pas dès l'abord i:;ut" le réper- fràncs. Pourtarit, la Tosca a. Ct6 reprise et est Lit_vinne pour.A·lceste; et l'o.na. pl'étendu ,qu "on · 
toirè· classique un · avantage écrasant : l'1J.van- restée, a.u répértoire, , tandis qu'Alceste. en est ne pouvait en remettre l'interprétation à 'dGs 
tagQ ·que tout le monde lui reco"nnaissà.i~ de sortie. Pou rquoi ? Les quatorze premières adistes moins renommées, sans s'exposer .-à 
confiance, et que les avocats, de l'Opéra-Comi- représen[âtions dé- Mme lll1ttef-{ly ont pour faire tomber du même coup les moy.ennes des 
que lui attribuaient ·si hautcmel1t? Et non sen- moyenne 8,305_ f~ncs· ;_ les quatorze prC• rece ttes. Mais d'.tbord, quelle que soit la valenr 
lemen.t il ,n'écrase ,pas . Je répértoire classique, •mièrcs repr"ésenta\ionS . d"Jpldginie · en Au- de cet ürgument en cc qui concerne lp!.igénie 
mais c'est!erépn!oireclasSiciuéquia.l'avanlage Jide, ." '8,941 francs. Pourtant : Mme Butter- et Alceste, il faut observer qu'il ne s'appli- ­
sur lui·. et un avantage qui est ..d'importance, /ly n"'a, jamais quitté la scène·; Jp/1i,qénie en que ni à OrpMe par exemple, qui, inte rprété 
puisqu'il monte â cinq cents francs par repré- • Aulide n'y a jamais reparu. Pourquoi? De tout par des cantatri ces de mérites divers, a pour­
scntalion? Dès' le début de l' examen, quelle ce la, il résulte avec une évidence •!xtrème que tant fourni une moyenne supërieure de 

·stupéfactlo1; , quel renvcrs(lment de tout cc que 1·oµinion cpmmune, fait erreur, quand elle r e- :quatre cents francs~ cc.lie de la l'ie. dr bohème; 
l'on attendait, et que les chiffres sont féconds jette sur le publïc .et sur son mauvais goût l'a ni à Fùle/io, qui intcrprëté, .après l'v\mc Ca-' 
en surprises! Con tinuons' 'de les éludier. ' responsabilïté de l'envabissemer.t de l'Opêra• ron, par des cantatrices beaucoup · moins 
Considérons maintenant la moyenne des rc.cct- Comique par la musique ilalîenne. Le goût du fa meuses, fourÎ"lit un e moyenn e presque égale 
tes particulière, à chaque pièce. Cette moyenne public n'est pds tout à. fait· si mauvais qu'on le à celle' dc la Tosca; etil est juste de noter que 
estdcü,501 francs poil.ria Vie de bohème;, dc . croil;ct il faut lui fairea:mende honorable.Je les rei,,résenlalions de Fide/io datent d'une 
7,283 francs pour la -~·osca; de 8,123 fruncs ne veux pas· cti·re qu'il ne s'e ·- plaise P-as aux ·époque' luinloiDe oil J'Opéra-Cd;ùique, II)OÎhs 

dix-sèpt cents francs . pour J,f;Mgénie, de mille 
franCs pour Alceste·. En tou\:"cas; on pouvait-tenter 
l'avcinture, elle valait cette peine. On ne l'a P,as 
fait: pourquoi? L 'Opéra: COII!ique est d'autan t 
moins fondé à al!éguer de telles. raisons,, qu'il 
possèdç, O_ll; poss~da!t, tout ;écemment . enpore 
dans $a troupe, .Plus1eur,s '].eµnes ca:ntatr1ccs, 
qui par la nature do leur voi•x semblaient être 

' tout naturellement désignées pour interpré-
ter les grands rôles de Gluck: pourquoi ne les 
y a-t-il ja,mais employées? .C'cst aïnsi, qu'il y a 

, deux ans, pouvant, faire. reprendre à, son gré 
par.J'une· d'e!les· soit Alceste, qui· avait donné 
une movenne de recette de 8,304 francs, soit 
l pltigénle en Aulide, qui avait donné _ une 
moyenne, de 8,941 francs, il ne lui a fait 
chanter ni l'un ni l'autre des chefs-d'œuvr"e do 
Gluck; il a choisi .Ja·. 1,'usca,. dont lâ moy_enne 
n'était que de o·,593. francs. Pounquoi? · 

· Sous quelque aspect que l'on envisage l'affaire, 
on se retrouvé donc toujours en face de la 

, même question ;.et cette question reste toujours 
sans réponse. Il serait extravagant de suppqser 

· que M .. Carré, lorsqu'il. fait .aux l~liens plus Qe 
place qu'aux classiques, obéit à une intlinalion 
profonde, et qu'il préfère M. Puccini à j}J'uclq à 
Mozart et à BCethoven. Mais il agit êomme1 s·'il 
avait cette préférence. Et c'est exactement èe 
que je regrette. Mon regret est d'autant p!us vif 

, que, grâce à la prospérité où il a su conduire 
son théâtre, il' poum~ait faire de, plus belles 
choses, et pl.us utiles à la musique. Le syStème 
des . soirées d'abonnement qu'il a développé 

·· avec tant de succë$ à JJOpém-Comique (i)', as­
sure à chaque olivr<1,ge six• représentatfons·dont 
la recette touche au maximum. -Or, M~ Carré a 
mon~é sep\chefs-d'œuvr~·classiques ;_il eri a l'es 
déCors et !es costumes; il les, r emet a la scène 
quand il veut e~ sans.fi:ais. Au lieu de les aban­
donner ou de les représenter à longs inter­

. va.lies, Que ne les gà.rde-t-il régulièr~ment daps 
son réperloire ?' Il peut en. -toute sécurité les 
faireentendre a:u-éoufs de chaque saison dans !es 

, spectacles d'abonnement. Et il n'y a cerles point 
d'exagération à affirmer que ces ouvrages illus-
tres, avec une interprétation digne d'eux, four­
niraient encore-après l'abonnement/ quatre ou 

· cinq soirées, aussi fi'uclueu.ses qu'il est possible • 
· L'Opéra-COm ïque pourrait· ainsi, sans courir 
aucun ri sque ni compromettre son int"él'êt, 
donner tous· les ans soixante-dix ou qualre­
vingts représentations des œuvres les plus ad ­

. mirables et les J) !us nobles de ]a, musique. M. 
Carré· ne voit-il pas l'influence heu reuse que de 
telles représ'el'ltatïons, leur· régulari~é et leur 

' cOntinuité, aurh.ient sur le goût et la · culture 
musicale du public? Ne voit-il pas l'înnuence 
désastreuse qu'exercent, par leur grossièreté 
et Jeur·ba,ssesse; !es- pièces italiennes indéfl,ni­

; ment 'répétées ?·Ne comprend-il pas que . par le 
seul fait de ré'du-ire qut:lque peu, au profit des 

• les chefs-d'œuvl'C classiques des maîtres, seuls .raH dans une autre partie. On est: surpris tle 
capables dç donner au public -une , éducation, voir le même homme, qui a tant fait ·pour .là. 
une culture, et le sens de ,Ja beauté musicale. mu sique, en faire .presque autant.contre elle; 
Aux reprochcs,de cetle natute, 1-'0péra-èorriique le mèm'c; de qui la bofine· musi•que a' rèçu de si 
a coutume d'opposer une r.ëponse invadable. importants !services, prèler également assi_s­
S'il représCnte souvent les pièces italiennes, tance à la mau.vaise, à .la plus .mauvaise et à la 
ce n'est P.aS qu'il ait pour elles une prédi"lec- . p\us pernicieuse de toutes; le même, qui a si 
tîon; c'eSt"le publiC lui-mlmfo qui l'y contrai ut: . titilement contribué à éclaire!," et à purifier le 
les pièces italiennes sont cell es qui -font le plu s goût public, s'attacher Si assidument ù le trou­
d'arg·ent; ce .sont les seules qui fassent de l'ar- bler et. à le corrompr,. Lr, fait est là : l"Opéra­
gent. L'Opéra-Cornique s'est .si so uv ent servi de Comique est devenu chm-: nous la fo.rteresse de 
cet argument, que tout le monde lè tient pour l'a musique italienne contemJjoraine. Elle y oc­
irréfutable: c'est un arti cle de foi. Dans la qoe- cupe une p!ace qui s'accroltd'annéeen année; l"e 
relle·qùe \ni cherchent les auteurs, son défen- nombre des représentations obtenu par les ou­
seur en quelque so1·tû 'officiel n'a pas manqué de vrages dé JaJeun e-lta,li,c est ~xt_raordin airement 
l'emplo~·eruuefoiSdeplus:je_ l'attendais.J e saisis grand, et hors de toute proportion ,avec leur va­
vo lontiers l'occasiçm qtlî m'bt oJTerte d"e· l'exa- leur. A qui énqnce ces p1;opositions incontes­
mincr de près; et plus volontiers encore celle tab les, on répond infaillioli;!ment par l'argu­
de m·expliquer .. aussi ll i;!ltemeµt et. aussi .corn- ·ment que vous avez lu .plus haut : à savoi r que 
P, lèlement qu'il ,m'est poss ible, sur un sujetioù !."Opéra-Comique• ne peut agir agtrement qu'il ' 
.il est évident que depuis longte mps-je suis en n 'agit; qu'un théû.lrene vit pas d',nt pur; mais , 
d , d l'O C (l) Afln que ,c·es_colonnes ne soient pas surcharg<os i.:saccor avec péra- omique et son direc- de solides recettes·, ee que les p ièces d'Italie 

pièces ' de M. Puccini: les chiffrCs montrent bien pourvu d'àboni1ements, moihs assuré-de 
qu'il _s'y plan. Mais il prend plus ,de _p)a}sir la faveur çonsla1de du pub lic, ne pou,·ait at­
encoreà des œuvres plus nnb!ei:; :.cest égtj.le- 1.eindre aux c;hi1Tres qu'il alteint aujourd'hui. 
ment ce que monti:ent les chiffres. Et ces chî!Tres Quant ü Iphigénie, quantà A /ces/q,,con)m e 11t si;i.it­
prouvent une autre chose;--""c·est que !'Opéra- on que les moyennes baisserüient, si ces œu- · 
Comique,- lorsqu'il cède, aux Italiens tant de vres'.élaienl: interprétées par d'autres que Mlle 
p!'aee, n'y ést" point d'u tout contraint par la Bréval et Mme· Litvinne, pui squ'on n'a jamais 
pu issance de Jeurs recettes: les rece Ltes italien- essayé? Accorçious d 'aifleu'rs que leS moyennes . 
nes sont bonnei, mais les recet tes classïque.s pourraient "baisrnr en e!fel; il resterait quand 
~ont meilleures. même invraisemblable qu'elles descendissent 

n:iattres de l'art musical, la part démesurée des 
Ita liens, i! accomp\irait une beJle et précieuse 
tâche, et si facile? Ne comprend-il pas que c'es t 
presque son devoir, car un théâlr-e national doit 
ù la 11ation quH"entretie11t un enseignement et 
une éducation , et les chefs-d'œuvre classiques 
de la musique doivent avoi r leur place régu­
lière :sur nos scènes lyriques·, comme les--chefS­
d'œuvre des lettres à: la- Comédie-Française? 
I l paraH im possible que M. Carré ne voie et 

. ne comprenne pas toutes ces choses. Si pour­
tant i! ne les voit pas, c'est en vérité. grand 
dommage; c·est grand·dommnge ·qu'il ne me­
sure pas la différen·ce entre l'œuvre qu'il pourrait 
faire ét celle qtl'il fait; qu'ayant1onné ailleurs 

· tant de-tém oignages de son zèle p4JJ.r la bonne 
musiqué, il soit ici Je partisan opil1iâlrç. de" la 
mauvaise; qu'en.fin pouvant choisir, et sans 
péril 1 entre le v,ice et la vertu, il semble c),oisir 
Je vice._ Mais."dOiJ-il persévé_rer dans ce choix 
inexplicable? Et ne peut-il quelque jour revenir 
de son P-rreur? li faut le souhaiter~ pourl\1, Carné 
lui-même, et I?OUr le bien· de la musique. _ 

de chitl"res, je gr.oupe en une seule uote les totaux des 
leur .. · · _sont seuJes ,à faire de ces recettes-là. La ques- recenes produites pur ies diverses œuvres. La l'ie de 

Je ne Pense pas .avoir jamais été injuste
1 
pour t ian d'urgent est donc le centre. et le fond de lipl!émc, 1,4«>,34~ francs et. '-2? repréKentotio11s ;. ln ros­

M·. Alber!,.Carré,; j e snr!lis ' ext'rêmemen't (àCbé r afraire. Si peu de plaisir qu'on ait 1i c·onsidérèr cr,. 5'>6,~::i.: francs et ?5 représeot•ni9ns; MJPC D11tter/l!I, , 
d 'êl , d' 1 , • I' · , , 6~·,863 francs et 80 représenu,ûons."l'Otnl général 1fuur 

e I re,e~ Club îer cc que a musique lui dqit. sous cet aspect les choses de l'art, il faut bien le répertoire Ju,lien do M. Puccini: 2.t;Gt,l:kl fru11Cs et 
1
, 

l\~. _Carr~ est.POJJ'. J.e _lhé_p.tr~.m.usical le meïllaur s'y résoudre,, puisque c'est le suprême moyen .377 .représent:i tions. f.'irlelio, 2~0,llOJ Jruucs et :n repré­
d1recteur .que_ notre • génération -ait connu, ou d 'éclai rcir Je problème de l'inv,asion italienne sell tâûOn:s; Don Juan, 95,65t francs et 11 reprOse11ta-

l lôt ï t11 ·-·1 li d • I' t f • d • • Uons ;, la FtiUe en_c/t,,nlée, 285,lîl !rnncs ot.37 représtn- , Pu .·1. ,~s e' ~e_u_: __ !1- .~n u 11:. ar i:a,nçais et e son SUGCès; il fout, au lieu d'e se conten- ta1ions; Orphée; :iu4,pt1u lrancs el ;ll · représP.nrntions: 
de gr<;\nds . çt de , pM~1eux services·,, Rappelez- J ter de bruits et de propos vagues,. rechercher Alceste, :m',938 n·ancs ot ~3 représentation;,; I pliir1éiilc . 
_vous q'u"el état' "d'espril"'rég'naft encore dans nOs ' des documents certains: ' C'est ce · gue· 'j'ai: fait. en T,nil-idc. 2511,s:is tr:.n·cs et· ~4 représentati9ns,.: 1-phi{lé- · 
lhé_ âlre"S lyriqu-e.s,: ett'à ~uel r égime étaient· sou- J.Cai relevé, poo, deu'x· cat''gorios d 'ouvrtig' es · ttie en Autidc, l'ts: 1;1 truuês et 14' rep1·ésentations. To- , 

1 '-' tel i;énéinl pour le r_éoertoire çJass1Que•: 1,i5'6,859 tr. 
BlJ"S es, eomoo.siteurs. - orsau'il commenca de crue ie déterminP.rîti tout à l'heure. leà 'te- "'t tls reurésento.ûons. · ~. • · . . . . ,, ' . ' 

• 

(1) l e compare autallt qu'il ·est cfa~~:ilile des œuvres 
i:eprésentées. en même 'telllJ)B et le.a mêmes .çou-

,diUons, 
.. , .. .,•'. 

-

aussitôt jusqu'au niV·eau d é eelres de !a , 
Bohèm-e, c'esl-ù~dire de deux mil!e· CjmLtre ce·nts 
frarics pour lpl,iginie, de dix-huit cents franès 
vour A lceste. ou hieo de la Tosca, c'est-à-dirn de . :· ;;, 

)· - .. ..,,,,~,:·· , ' ' ,. 
P1B:1uu: LALO. , 

(t) Ce,système J!eut avoir dea inconvénients .en d'au,• 
trcs 'occ.tsions el Pfrticullèrement pour lee pièces noUi 
velles. Ml!-ls ce n'est DM l.s, llea ds' ■'en occuper-. 
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